
Didactique du FLES
ISSN : 2826-777X

3:2 | 2024  
Enseigner l’orthographe en FLES :
entre tradition et innovation

Apprentissage de l’orthographe : quelles
différences entre élèves allophones et
natifs ? 
Julie Prévost  and Christophe Benzitoun

https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=1187

DOI : 10.57086/dfles.1187

Electronic reference
Julie Prévost  and Christophe Benzitoun, « Apprentissage de l’orthographe :
quelles différences entre élèves allophones et natifs ?  », Didactique du FLES
[Online], 3:2 | 2024, Online since 19 décembre 2024, connection on 20 décembre
2024. URL : https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=1187

Copyright
Licence Creative Commons - Pas d’Utilisation Commerciale - Pas de Modification
2.0 Générique (CC BY-NC-ND 4.0)

https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=1187


Apprentissage de l’orthographe : quelles
différences entre élèves allophones et
natifs ? 
Julie Prévost  and Christophe Benzitoun

OUTLINE

Introduction
1. Présentation des données
2. Erreurs observées dans le corpus

2.1. Orthographe lexicale
2.1.1. Erreurs de transcription
2.1.2. Absence d’accent

2.2. Orthographe grammaticale
2.2.1. Chaines d’accord

(i) Omission des marques du nombre
(ii) Confusion et omission de genre

2.2.2. Morphologie verbale
3. Discussion
Conclusion

TEXT

Introduction
L’ortho graphe fran çaise –  son enseignement- apprentissage et ses
poten tielles réformes – est un sujet large ment débattu en linguis tique
et en didac tique des langues. Dans l’enseignement- apprentissage du
fran çais langue étran gère (désor mais FLE), seconde (désor mais FLS)
et scolaire (désor mais FLSco) – comme du fran çais langue mater nelle
(FLM)  – la ques tion de l’ortho graphe occupe (très vite) une place
prépon dé rante liée à la place centrale qui lui est donnée dans la
société fran çaise. Qu’il s’agisse d’élèves fran co phones ou d’appre nants
en UPE2A 1- collège, l’appren tis sage de l’ortho graphe est perçu comme
complexe car s’appuyant sur des règles instables, multiples, parfois
opaques, que les réformes succes sives n’ont pas ratio na li sées. En
effet, «  les recherches linguis tiques aujourd’hui fondées sur des
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méthodes et des théo ri sa tions solides, décrivent un système écrit
inéga le ment struc turé et souvent défaillant dans chacune de ses
compo santes, qu’il s’agisse des corres pon dances grapho pho no lo‐ 
giques, du marquage des caté go ries gram ma ti cales et lexi cales ou du
main tien de signes étymo lo giques désor mais immo tivés.  »
(David, 2023, p. 122)

De plus, des études montrent que connaitre une règle ortho gra‐ 
phique ne permet  pas en  soi de l’appli quer en produc tion écrite  :
l’ensei gne ment tradi tionnel de l’ortho graphe ne serait donc pas effi‐ 
cient (Cogis, 2005). Et le niveau de maitrise de l’ortho graphe baisse en
contexte scolaire fran çais au moins depuis les années  1980. À l’aide
d’une même dictée, Etève, Nghiem et Phil bert (2022) montrent que
les erreurs ortho gra phiques – notam ment gram ma ti cales – des élèves
de CM2 ont consi dé ra ble ment augmenté avec une moyenne de
19,4 erreurs par texte rédigé par les élèves en 2021 contre 18 en 2015,
14,7 en 2007 et 10,6 en 1987. 

2

Les causes de cette baisse sont multiples. Sans doute la réduc‐ 
tion  considérable 2 du temps alloué à l’enseignement- apprentissage
du fran çais (en classe ordi naire comme dans les dispo si tifs linguis‐ 
tiques pour l’ensei gne ment du FLS) en est- elle un des facteurs – les
élèves béné fi ciant actuel le ment de 4,5  heures hebdo ma daires de
cours de fran çais au collège. Par ailleurs, les méthodes d’ensei gne‐ 
ment tradi tion nelles long temps mobi li sées ne permettent pas de
s’appro prier le fonc tion ne ment du pluri sys tème de l’ortho graphe.
« Dans l’insti tu tion scolaire fran çaise, on continue à être attaché à la
dictée comme moyen d’évalua tion » (Bris saud, 2015, p. 62) et, du côté
des pratiques d’ensei gne ment, la dictée et des exer cices sur des
phrases normées décro chées des usages persistent. Une enquête
minis té rielle de 2012 (MEN, 2013) montre des pratiques en déca lage
avec des objec tifs prio ri taires (écrire et parler correc te ment) visés par
les ensei gnants alors que les programmes scolaires de 2018 invitent à
faire évoluer «  cet exer cice sacra lisé par l’école et les parents […]
toujours en vigueur […] afin de s’adapter à cette nouvelle façon
d’ensei gner l’ortho graphe. » (Éduscol, 2018, p. 5).

3

Aussi l’ortho graphe fran çaise apparait- elle « comme une masse indé‐ 
nom brable et informe de faits épar pillés qu’on ne pour rait maitriser
qu’au prix d’une mémo ri sa tion labo rieuse » (Joan nidès, 2023, p. 89) et
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le discours sur le lien entre langue et pensée –  dans lequel l’ortho‐ 
graphe occupe une place non négli geable  – perdure. Dans ce
contexte, les réformes de l’ortho graphe sont perçues comme un
appau vris se ment de la langue et la croyance en une immua bi lité de
l’ortho graphe demeure.

Or, l’ortho graphe fran çaise constitue « un système certes complexe,
mais dont [on peut] décou vrir progres si ve ment les prin ci pales carac‐ 
té ris tiques  » (Angou jard, 2007, p.  6) et que «  l’entre tien méta gra‐ 
phique  » –  c’est- à-dire l’énon cia tion des raison ne ments ortho gra‐ 
phiques et des stra té gies mnémo niques et de rappels sous- jacents à
un choix graphique (Lavieu- Gwozdz, 2023)  – aide à s’appro prier.
Plusieurs recherches vont dans ce sens, mention nant qu’un ensei gne‐ 
ment réflexif, centré sur l’analyse morpho syn taxique des mots, est
préfé rable à un ensei gne ment centré sur la mémoire visuelle (Bris‐ 
saud & Cogis, 2011  ; Valdois & coll., 2000). Il s’agit d’apprendre à
ortho gra phier pour produire des écrits plus que pour maitriser la
lecture- compréhension, l’enjeu étant d’aider les appre nants à
comprendre les prin cipes ortho gra phiques systé miques pour les
mettre en œuvre efficacement.

5

Pour autant, être à même d’expli citer (le choix d’) une graphie néces‐ 
site une matu rité intel lec tuelle que les élèves (mono lingues ou allo‐ 
glottes) de primaire n’ont peut- être pas encore, ce qui expli que rait
(en partie) la moindre diffi culté des appre nants allo phones de collège
qui ressort de notre corpus (voir ci- dessous) à comprendre/mobi liser
l’ortho graphe fran çaise, cela à partir d’un ensei gne ment s’éten dant
sur un temps plus réduit que pour les natifs.

6

Ainsi, que peut- on tirer comme leçons d’une compa raison entre des
rédac tions produites par des appre nants natifs et non natifs concer‐ 
nant tant les méthodes d’ensei gne ment que les profils des appre‐ 
nants  ? Qu’apporte la démarche compa ra tive des langues dans
l’appren tis sage de l’ortho graphe  ? Dans ce qui suit, nous adop tons
une approche réso lu ment explo ra toire qui néces si tera des travaux
complé men taires pour pouvoir confirmer ou infirmer certaines pistes
que nous évoquerons.

7

Après la présen ta tion de notre corpus, nous propo se rons une compa‐ 
raison de certaines erreurs ortho gra phiques lexi cales et gram ma ti‐ 
cales réali sées par les élèves natifs et allo phones. Si les produc tions
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sont faites dans un contexte scolaire diffé rent, les allo phones sont
rapi de ment inclus en cours  ordinaires 3. Dans un troi sième temps,
nous abor de rons quelques pistes explo ra toires permet tant d’expli‐ 
quer la rela tive aisance des élèves allo phones – dont certains ont eu
une scola rité heurtée ou minorée, voire n’ont jamais été scola risés
avant leur entrée sur le terri toire fran çais  – à mobi liser les règles
ortho gra phiques complexes simi laires à leurs pairs fran co phones
ayant quelques années en moins, lesquels ont béné ficié d’une scola‐ 
rité en France dès l’école maternelle.

1. Présen ta tion des données
Pour cet article, nous avons croisé des données extraites de deux
contextes d’enseignement- apprentissage. D’une part, nous avons pris
au hasard 14 rédac tions d’élèves de CE2 et CM1 scola risés en France
extraites du corpus Scoledit (Wolfarth, Ponton & Tote reau, 2017). Il
s’agit de copies d’élèves fran co phones répar ties comme suit : 7 CE2 et
7  CM1  ; 6 filles et 8  garçons. Ils avaient entre huit et dix ans et
n’avaient pas redoublé. Les copies ont été collec tées en 2016 (pour le
CE2) et 2017 (pour le CM1) et comportent 1416 mots en tout (soit en
moyenne une centaine de mots par copie). Nous avons estimé que
leur niveau en ortho graphe devait être plus ou moins compa rable à
celui des appre nants du second sous- corpus décrit ci- dessous. Bien
que plus jeunes, ils ont déjà reçu entre trois et quatre ans d’ensei gne‐ 
ment de l’ortho graphe. La consigne était de raconter une histoire en
maximum 30  minutes en choi sis sant des person nages parmi
4 images. Aucune contrainte linguis tique n’était formulée.

9

D’autre part, nous avons recueilli 21 copies de 13 élèves allo phones (4
filles  ; 9 garçons) dans une  UPE2A 4. Il s’agit d’une écri ture imposée
dans un temps limité lors d’un entrai ne ment au Diplôme d’études en
langue fran çaise (30  minutes pour le DELF  A1  pour 60  mots et
40  mots  ; 45  minutes pour le DELF  A2 pour deux fois 60 mots  ;
45 minutes pour le DELF B1 pour 160 mots attendus). Ainsi, 18 copies
brutes et 3  copies corri gées (cop3  ; cop4  ; cop5) d’appre nants allo‐ 
phones de collège, scola risés de la 6  à la 3  ont été recueillies en mai
2023 et mai 2024, ce qui corres pond à un corpus de 1356 mots. Les
élèves qui ont composé ont des parcours scolaires anté rieurs divers.
Ils ont entre onze et quinze ans. Certains sont pluri lingues  : par

10
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exemple, une élève parle russe, anglais, alle mand, suédois, italien,
fran çais. D’autres ont un réper toire bilingue en émer gence : un élève
parle bambara et apprend le français 5.

Notre corpus est constitué du croi se ment de travaux d’élèves réalisés
dans des contextes linguis tiques et d’ensei gne ment divers parta geant
des compé tences scrip tu rales sensi ble ment iden tiques. Bien que les
appre nants n’aient pas le même âge, on peut estimer que les compé‐ 
tences ortho gra phiques visées sont proches (cycles  2 et 3  ;
niveaux  A1 6 et A2 du CECRL) même si les produc tions sont plus
courtes chez les allo phones – ce qui peut être au moins en partie lié à
la consigne indi quant un nombre minimal de mots attendus. 

11

Il ressort de la compa raison des deux sous- corpus diffé rents types
d’erreurs qui sont analysés ici à titre explo ra toire. Ces analyses
devraient être confir mées par une recherche ulté rieure. Cette
compa raison ne peut se faire ici de manière systé ma tique, les erreurs
étant hété ro gènes et pouvant par ailleurs relever de plusieurs caté go‐ 
ries et être asso ciées à plusieurs variables. L’analyse est donc prin ci‐ 
pa le ment qualitative.

12

2. Erreurs obser vées dans
le corpus
Notre objectif est de confronter, dans une analyse explo ra toire, les
erreurs ortho gra phiques produites par des élèves qui ont suivi une
scola rité régu lière en France et par des appre nants allo phones. Il
s’agit de repérer les stra té gies mobi li sées par les scrip teurs pour
dépasser l’idée que les erreurs ortho gra phiques décou le raient de
leur ignorance.

13

Pour la rédac tion de cet article, nous faisons le choix de ne retenir
que quelques types d’erreurs ortho gra phiques parce que nous ne
pouvons pas déve lopper tous les aspects et que le corpus est
composé de copies d’élèves fran co phones et non fran co phones. Ainsi,
nous ne tenons pas compte de la substi tu tion de mots autres que des
homo nymes [ je ordre le spaghetti avec blanche sauce (cop11) ; Et bon
fin  de jour à toi (cop20)  ; j’ai parti au vacances avec ma famille on
a parti a  italien (cop9)] parce que ces erreurs ne relèvent pas de la
maitrise de l’ortho graphe mais de compé tences lexi cales et
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syntaxiques. Par ailleurs, on peut faire l’hypo thèse que ces expres‐ 
sions sont liées à l’inter langue (Selinker, 1972) des appre nants, par
calque sur leur langue première (L1) ou à partir d’une langue seconde
(L2), notam ment l’anglais.

Nous ne tenons pas compte non plus de l’omis sion de déter mi‐
nant/prépo si tion [ je suis  en vacances  milan pendant un semaine
(cop12)] ni de l’inver sion de l’ordre des mots [ je mange beaucou  de
afghane repas (copie12)] qui sont liées au niveau de maitrise du fran‐ 
çais, en émer gence, d’élèves scola risés en France depuis peu de
temps (5 mois pour cop12).

15

Les erreurs prises en compte portent sur l’ortho graphe lexi cale et
l’ortho graphe gram ma ti cale. Nous avons sélec tionné deux grands
types d’erreurs que nous subdi vi sons :

16

erreurs lexi cales (graphie erronée sans consé quence sur la pronon cia ‐
tion ; graphie erronée ayant une consé quence sur la pronon cia tion ;
accent manquant ou non conforme ; erreurs sur le genre d’un nom ;
marquage de la liaison ; homonymes)
erreurs gram ma ti cales (conju gai sons ; accords unités nomi nales/adjec ti ‐
vales ; accord du parti cipe passé).

Trois phéno mènes prin ci paux ressortent de la compa raison :17

���les élèves qui ont suivi leur scola rité sur le terri toire hexa gonal ont
autant de mal que les allo phones avec la morpho gra phie gram ma ti cale
silen cieuse ;

���les erreurs surre pré sen tées chez les allo phones portent sur le genre des
noms, les auxi liaires incor rects (être pour avoir et vice- versa) et les cas
où la graphie induit une distor sion de la pronon cia tion ;

���concer nant les erreurs sur les accents, les allo phones en omettent plus
alors que les natifs n’utilisent pas le bon.

2.1. Ortho graphe lexicale

Pour favo riser l’appren tis sage de l’ortho graphe aux cycles 3 et 4, il est
préco nisé de l’ensei gner comme un système sur lequel l’élève doit
réflé chir et dont il doit s’appro prier le fonc tion ne ment. Ainsi, le
programme du cycle  3 évoque «  une étude de la langue expli cite,
réflexive  » puis, au cycle  4, un ensei gne ment qui «  permette aux

18
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élèves de comprendre le fonc tion ne ment global de la langue et l’orga‐ 
ni sa tion de son système  ». Pour ce faire, les instruc tions offi cielles
préco nisent de s’appuyer sur les régu la rités et la fréquence.

Dans notre corpus nous repé rons deux types d’erreurs lexi cales : d’un
côté, des erreurs de trans crip tion, en distin guant les problèmes
phono gra phiques, et, d’un autre côté, des erreurs d’accentuation.

19

2.1.1. Erreurs de transcription

Les exemples suivants issus du sous- corpus des élèves non- natifs
montrent des stra té gies de trans crip tions repo sant vrai sem bla ble‐ 
ment sur la phono logie et qui conduisent à des barba rismes  : une
corres pon dance phono gram mique correcte en soi mais éloi gnée de la
norme ortho gra phique (ansamble) ou des trans crip tions calquées sur
l’orali sa tion éloi gnées des normes ortho gra phiques trans cri vant par
ailleurs leur accent ou une pronon cia tion erronée quand le mot a été
entendu sans être expé ri menté à l’écrit. 

20

Après ansamble on alle dans un restau rant (cop11)

Et prochan vacances tu va viens avec nous ? (cop11)

On va allé en montaiene (cop11)

je suis allé encance avec Ma famille (cop5)

ils sont surpries moi avec sont cadeux et tout […] et je clibret
ma anniverser (cop12)

et apers on faire beau couq de chosie on allez voir de magzien pour
toi (cop15)

passer beau coupe des temps demain au college (cop19)

Ainsi, les trans crip tions suivantes laissent sonner des pronon cia tions
diverses : montaiene pour « montagne » ; prochan vacances pour « les
prochaines vacances  »  ; je clibret ma  anniverser pour «  j’ai célébré
mon anni ver saire » ; ils sont surpries moi avec sont cadeux et tout…

21
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Dans je suis allé encance  : la  tournure je suis  allé est parfai te ment
maitrisée dans sa graphie alors que «  en vacances  » est  tronquée  ;
pour tant, plus loin, le mot vacances est correc te ment graphié. 

22

beaucoupe semble retrans crire phoné ti que ment la liaison devant
voyelle mais peut aussi être analysé comme la trace de la stra tégie
mnémo nique sur la lettre muette finale.

23

On retrouve le problème de l’ortho graphe lexi cale dans les copies des
élèves fran co phones, mais de manière moins impor tante quan ti ta ti‐ 
ve ment en ce qui concerne les écarts de prononciation.

24

On jour le chat à désider (CE2, 52)

L’homme aitoné (CE2, 69)

Le chat qui vouler protécher Fran çois (CM1, 2713)

En résumé, les diffi cultés paraissent compa rables entre les deux
sous- corpus au sujet de l’ortho graphe lexi cale, à la diffé rence toute‐ 
fois que les élèves allo phones trans crivent plus souvent de manière
erronée des corres pon dances phoné miques. Cela est sans doute lié à
des pronon cia tions déviantes et à une trans crip tion phono gra phique.
Les élèves natifs font tout de même davan tage d’erreurs lexi cales en
propor tion, à la condi tion d’enlever les problèmes d’orali sa tion (103
contre 76).

25

2.1.2. Absence d’accent

Du côté des élèves allo phones, on repère l’absence quasi systé ma‐ 
tique des accents ou des accen tua tions erro nées (37 erreurs sur
1356  mots). Cette diffi culté récur rente est proba ble ment liée à la
langue  première 7 (L1) des appre nants. La distinc tion des lettres
diacri tées |é||è||ê| néces site de comprendre la valeur de l’accent ainsi
que la corres pon dance entre graphème et phonème. Notre corpus
illustre la complexité pour ces élèves allo phones de distin guer les
cinq valeurs du graphème |e| (et des di/trigraphes qui lui sont asso‐ 
ciés) [Ø][œ][e][ə][ɛ], y compris quand ils passent le
niveau B1(cop1 ; cop2). 

26
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Neum ce petit cite en Bosnie avec mer (cop11)

Je suis tres desolè mais je ne peux pas venir au concert avec toi
demain parce que je vas passer beau coupe des temps demain au
college (cop19)

Je espere que tu vas bien ? (cop21)

Je dois aller avec ma famille au cinema (cop21)

mon frére sauter aprés il la enntiti pat il gange (cop4)…

Pour les élèves fran co phones, plutôt que des omis sions, on observe
surtout des usages déviants (41 erreurs sur 1416 mots). 

27

aprés avoir couru (CE2, 52)

il deviéne amis (CE2, 1964)

de la térrine pour le chat (CM1, 562)

En résumé, les allo phones recourent plus systé ma ti que ment à l’omis‐ 
sion d’accent alors que chez les fran co phones on repère des accents
qui trans crivent une pronon cia tion erronée et/ou régionale.

28

2.2. Ortho graphe grammaticale

Les appre nants ont besoin de connais sances gram ma ti cales rela ti ve‐ 
ment précises puisqu’il est néces saire d’iden ti fier simul ta né ment la
caté gorie gram ma ti cale d’un para digme et son contexte syntaxique
pour se servir du système ortho gra phique et choisir les marques
adéquates dans les chaines d’accord. Globa le ment, les données
recueillies auprès des allo phones montrent que les chaines d’accord
déterminant- nom-adjectif sont respec tées – sauf quand il y a confu‐ 
sion de genre entre le masculin et le féminin (22 erreurs) – mais les
phrases rédi gées sont simples, avec des expan sions du nom peu
nombreuses ou limi tées à l’adjectif épithète. En revanche, la conju‐ 
gaison (sélec tion du temps et marquages) repré sente globa le ment

29
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pour les deux groupes d’élèves une plus grande diffi culté, y compris
avec une super vi sion ou un accom pa gne ment de l’enseignant.

2.2.1. Chaines d’accord

Nous envi sa geons ici l’étude du trans fert des marques morpho lo‐ 
giques à l’inté rieur du groupe nominal (GN), premier système
d’accord (Riegel &  coll., 1994) et leur propa ga tion dans une chaine
longue d’accords (non) audibles. Diffi cile à maitriser pour un élève
fran co phone, l’accord est encore plus complexe à mobi liser pour un
appre nant allo phone qui n’a pas les mêmes compé tences lexi cales et
qui doit asso cier le genre au lexique. Lorsque le GN est expansé par
un adjectif, cela complique encore la réflexion.

30

(i) Omis sion des marques du nombre

Dans notre corpus, les marques du nombre sont globa le ment
présentes dans les copies des élèves allo phones présen tant le
niveau A2 du DELF. 

31

les qartier sont sall, les appte ment sont sall aussi et tres cher et
même la nuritur sont tres cher (cop1)

pendant Les vacances ont sait déplace pour aller vécité paris ont sait
promene et ont n’as visite plein des choses (cop5)

avec mes amis on a été décu (cop2)

cet mervèille des chamaux (cop7)

nous avons acherés quelques maghenets avec les endroits
de Moscou connus et après nous avons mangés la soup « Borch » qui
a était tres déli cieux ! (cop15)

Cepen dant, certains appre nants ont plus de diffi culté. Dans la
copie  6, il n’y a pas de réali sa tion des accords alors qu’un point
d’appui oral vient signaler le pluriel  : tes, 2, mes,  les  : Jespere tes
vacance sont bien pasé ; on va fair 2 chemaine là bà ; voir mes ami ; il y
a de tero riste qui tue les jean ; ou vas- tu fair tes vacance ? (cop6) On
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pour rait faire l’hypo thèse que cet élève ne repère pas la marque du
pluriel par corres pon dance avec sa L1, le dioula, une langue isolante
qui connait quelques suffixes gram ma ti caux, notam ment pour le
pluriel ([ù] /-w/) ; toute fois, cet élève a suivi une scola rité en fran çais
au Burkina Faso. 

Dans la copie n  1, l’accord au pluriel n’est pas réalisé même au- delà
du GN, le pluriel verbal sont peut être correc te ment mobi lisé à trois
reprises sans que l’adjectif qui suit soit accordé : les qartier sont sall,
les appte ment sont sall aussi et tres cher et même la nuritur sont
tres  cher (cop1). Il s’agit pour tant d’un entrai ne ment au DELF
niveau  B1 qui néces site la maitrise des accords ordi naires dans le
syntagme nominal pour être validé à l’écrit et évalué déjà au
niveau A2. Cepen dant, le corpus est constitué de copies qui n’ont pas
été super vi sées ni discu tées, la plupart des appre nants sachant effec‐ 
tuer, quand on les souligne, les correc tions atten dues qu’ils n’ont pas
(pu) convo quer lors de la production. 
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Du côté des élèves fran co phones, de nombreuses marques de
nombre sont absentes sur les noms et les adjec tifs, y compris quand
le déter mi nant est mobilisé.
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les crocette son meilleure (CE2, 93)

pour préparer des potion magique (CM1, 562)

Ces erreurs sont vrai sem bla ble ment un peu plus fréquentes dans les
copies des natifs que dans celles des allo phones. Toute fois, plus que
la marque du nombre, c’est le marquage du genre qui distingue les
deux sous- corpus. 
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(ii) Confu sion et omis sion de genre

Du côté des allo phones, il appa rait des confu sions de genre qui pour‐ 
raient s’expli quer par mimé tisme avec la L1 – tout appren tis sage des
langues repo sant, consciem ment ou non, sur une compa raison entre
le système langa gier préexis tant et la langue à apprendre (Auger,
2005)  – soit que la distinc tion n’existe pas (toujours) dans la L1 ou
qu’elle est marquée systé ma ti que ment (comme en pachto ou en
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bambara) ou encore qu’elle s’exprime autre ment (en anglais,
en arabe).

c’était une beau jour (cop3)

on a manger du pizza (cop9)

Wow. c’est te un bon vacances (cop12)

j’avais pensé que c’est un beau ville (cop1)

après nous avons mangés la soup « Bortch » qui a était
tres délicieux ! (cop15)

cette dimanche ; mais cette week- end on peut aller où que tu vaux
car je suis libre (cop21)

Ainsi, les produc tions déviantes carac té ris tiques des russo phones
incluent des erreurs de genre sur la base du genre russe. Par
exemple, dans la cop15, bien que le déter mi nant correc te‐ 
ment sélectionné la puisse servir de point d’appui, l’accord au féminin
singu lier n’est pas réalisé dans nous avons mangés la soup « Bortch »
qui a était tres  délicieux (bortch étant masculin en russe) alors que,
par ailleurs, dans la  copie, une semaine, la pluie, une heure, la
Place rouge montre la maitrise de l’accord au féminin.
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On observe aussi une erreur de la sélec tion du genre avec marquage
du genre dans le  groupe cette dimanche  ; cette  week- end avec
présence de la consonne double. Dans le  groupe un beau  ville,
l’accord du déter mi nant et de l’adjectif au masculin singu lier auquel a
été iden tifié le substantif ville est respecté. De même, dans Neum ce
petit cite,  l’anglicisme cite pour « ville »  (comme j’ai  ordre pour «  j’ai
commandé » plus loin dans la cop11) est iden tifié au masculin singu‐ 
lier – peut- être parce que l’élève, bosnienne, l’associe au mot serbo- 
croate masculin grad « ville » – et expli que rait l’accord en genre et en
nombre du déic tique et de l’adjectif. Par ailleurs, l’acqui si tion du
lexique et de son genre arbi traire ne peut se faire que de
manière longitudinale.
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Ce genre d’erreurs est quasi- absent des copies d’élèves fran co phones.
Il n’y a que deux exemples : un sièste et un chate. Mais on peut aussi
faire l’hypo thèse que un se prononce comme une pour ces élèves (le n
écrit se pronon ce rait donc). Pour les adjec tifs, il y a quelques rares
erreurs ne touchant pas à la pronon cia tion en dehors  de
heureux (pour heureuse) et méchant (pour méchante).
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2.2.2. Morpho logie verbale

La flexion verbale possède un plus grand nombre d’affixes flexion nels
à l’écrit (Niklas- Salminen, 2012) et les allo phones sont confrontés à
une triple diffi culté :
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La morpho logie de la flexion péri phé rique leur parait complexe à
maitriser à cause des suffixes flexion nels placés après les suffixes
déri va tion nels néces saires à l’expres sion du mode et du temps. De
plus, la flexion dési nen tielle constitue une diffi culté pour les
allo phones car elle n’est pas systé ma tique – bien que des traits soient
communs à de nombreux verbes, la conju gaison fran çaise connait
des parti cu la rités et des excep tions. Enfin, l’aspect et la concor dance
des temps sont complexes parce qu’ils peuvent être éloi gnés du
système de la langue première (L1) des appre nants, même quand
cette L1 est proche de la langue fran çaise. (Prévost- Zuddas, 2018,
p. 84)

Pour les allo phones, cette diffi culté s’accentue selon (le type de) leur
scola ri sa tion anté rieure et leur réper toire linguis tique qui sert
d’étalon nage pour l’appren tis sage du FLS (par exemple, la conju gaison
est inexis tante dans les langues tonales ; l’arabe n’a que trois temps ;
le seul auxi liaire armé nien corres pond à être).
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Les erreurs liées au choix de l’auxi liaire sont nombreuses dans les
copies des allo phones  (nous avons promene  ; ils sont surprise moi  ;
j’ai  parti). Cette diffi culté de construc tion verbale peut aussi se
traduire par l’omis sion de l’auxi liaire  (maman et soeur  reste dans un
récit au passé) ou par le rempla ce ment du parti cipe par l’infi nitif (j’ai
partir  ; on est  partir) ou par un logo gramme gram ma tical  (ont sait
déplace ; ont sait promene ont n’as visite plein des choses ; elle ma die). 

41

On a manger de pizza (cop9)



Apprentissage de l’orthographe : quelles différences entre élèves allophones et natifs ? 

ma famille de Bosnie il ve vien ici en France pour visite nous (cop20)

je t’écris pour te dire que j’ai partir en vacances. pendant
une semaine j’ai partir avec ma famille pour fair de ski, à côtes de
Metz (cop15)

Moi et mon père on allé dans l’eau le premier jour quand on arrive et
maman et sœur reste dans l’hôtel (cop11)

Désolée je ne peux pas venir. J’ai parti en Alle magne avec Lou pour
4 jours (cop17)

je aller pour acheter des vête ments (cop3)

mon frére sauter aprés il la enntiti pat il gange mon frére danser
Basque il ganye après il paritre á lavabo pour boire (cop4)

Dans c’est te pour le (1) permier fois fois que je vas où train c’est te
tre bon (cop12), c’était est réalisé avec la base verbale c’est complétée
par la syllabe te mobi lisée comme affixe temporel.
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Les exemples suivants relèvent du phéno mène d’homo nymie totale
ou partielle qui néces site de déployer des compé tences gram ma ti‐ 
cales (caté go ries) et méta syn taxiques pour envi sager les rela tions que
les mots entre tiennent entre eux et ainsi permettre aux appre nants
de ne pas commettre ces erreurs.
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pendant Les vacances ont sait déplace pour aller vécite paris ont
sait promene et ont n’as visite plein des choses ; Vraiment je
t’es heureus sa ma fait du bien (cop5)

oui j’adore venir tu ses pour quoi (cop14)

Ainsi,  dans ont sait  déplace (et  dans ont sait  promene), la graphie
de l’auxiliaire avoir (ont) est utilisée à la place du pronom imper sonnel
sujet. De même, la graphie du  verbe savoir au présent à la  P3 sait
(correc te ment accordé au sujet on) est utilisée à la place de l’auxiliaire
être (s’est) néces saire pour conju guer le verbe pronominal se déplacer.
L’impar fait du  verbe être est  graphié je  t’es  – comme la tour ‐
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nure réfléchie m’a est confondue avec le possessif ma, le possessif ses
avec la forme  verbale sais. Dans la cop12, on retrouve la confu‐ 
sion  homonymique c’était  /c’est  te liée à la pronon cia tion du
graphème |e| [ə] prononcé [e].

Dans les copies de niveau B1 (cop1 ; cop2), on distingue deux niveaux
distincts de maitrise de la morpho logie verbale. La cop2 montre une
maitrise globale de la morpho logie avec quelques confu sions sur les
affixes de personne  (si tu veut tu peut  ; tu te débroule bien  ; il
vas t’aide) mais le marquage flexionnel est récur rent. Globa le ment, le
« para digme verbal » est maitrisé : 
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J’espère que tu vas bien ; C’est une très bonne chose d’alle travailler
en ville ; Tu te débroule bien tu parlais deja bien ici. Je suis sur que
tu vas arrive, C’est pas une langue complique ; Ils seront
gentilles (cop2)

L’élève est cepen dant origi naire de Guinée- Conakry où il a suivi une
scola rité en fran çais jusque ses douze ans avant son arrivée en France
à quatorze ans et une scola ri sa tion en dispo sitif UPE2A. 
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En revanche, dans la cop1, ni les flexions tempo relles, ni les affixes de
personnes ne sont correc te ment mobi lisés : 
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Je spère que tu vais bien ! ; il faut que tu parle anglais ; moi je
déjà été au new York ; tout le monde me disés c’est beau (cop1)

Préci sons que l’élève n’était pas scola risé en Iran (où des mino rités
ethniques n’ont pas accès à l’éduca tion) avant de béné fi cier d’une
prise en charge ponc tuelle à l’âge de douze ans dans les camps en
Grèce et pendant près de trois ans avant son arrivée en France. Aussi,
l’entrée dans l’écrit par la phono logie semble ici privi lé giée  avec,
parfois des erreurs de segmen ta tion  (je  spère) et un «  brico lage  »
entre base verbale et affixa tion (je déjà été) qu’on observe habi tuel le‐ 
ment davan tage dans les copies de niveau A1. De plus, la pronon cia‐ 
tion du [ə] et du [ɛ] en [e] conduit cet appre nant à faire des erreurs
de transcriptions. 
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Dans ce sous- corpus, il semble que les appre nants fassent des choix
phono gra phiques voire logo gra phiques pour noter les marques du
verbe, y compris pour les formes verbales usuelles. 
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Pour les allo phones, au niveau  A2, on repère des confu sions de
marques plutôt que des omis sions de marquage : 
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Et prochan vacances tu va viens avec nous ? (cop11)

c’est te pour le (1) permier fois fois que je vas où train c’est te tre
bon (cop12)

Mon frère il peux pas venir avec mon (cop9)

Je suis désole, ma mère elle veux que je sortir (cop18)

moi je doit voillage en famille je ce mon oncle a île de rée je doit aller
le 4 juillet on va fair 2 chemaine là bà (cop6)

j’me excusez pour pas réponds ton massags vite, et ce que tes
accetpe mon sorti pour allé au parc (cop16)

pendant Les vacances ont sait déplace pour aller vécite paris ont
sait promene et ont n’as visite plein des choses (cop5)

Au niveau B1 on repère :51

Tu te debroule bien tu parlais déjà bien ici ; Si tu veut tu peut nous
rendre visite (cop2)

Il ressort des copies des allo phones que la néces sité de marquer les
termi nai sons verbales est comprise mais que les choix réalisés
peuvent être erronés. Nous ne pouvons qu’émettre des hypo thèses
pour ces choix dans cette étude exploratoire.
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Nous ne trai tons pas ici du choix morpho syn taxique du temps mobi‐ 
lisé mais le recours limité aux temps du passé est lié aux consignes.
Le sujet DELF  B1 invite à se projeter dans l’avenir. Le premier sujet
type DELF  A2 Raconter ses  vacances a été globa le ment relaté au
présent parce que les appre nants ignorent la valeur du passé
composé ou parce qu’ils n’en maitrisent pas les règles
d’accord (Jespere tes vacance sont bien pasé [cop6]) ; ils ont pu relater
leurs congés au présent à valeur histo rique (temps par ailleurs large ‐
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ment utilisé dans les cours d’histoire- géographie). Le second
sujet (répondre à un mail en 60 mots minimum pour refuser une invi‐ 
ta tion et proposer une autre  sortie) du niveau  A2 invi tait plutôt à
rédiger au futur.

Du côté des élèves fran co phones, on observe une tendance à essayer
d’employer le passé simple sans en maitriser la conju gaison. Cela est
sans doute lié au fait que la tâche demandée était un récit.
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il entrat (CE2, 93)

mais un jour elle eu une idée (CE2, 107)

Fran çois fit l’attaque du Ronron ! et décendi de son arbre (CM1, 2713)

Comme pour les allo phones, les cas d’erreurs de morpho gra phie
silen cieuse sont très courants.
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il deviéne amis (CE2, 1964)

la sorcière vérifit (CM1, 1984)

elle revien à la maison (CM1, 1984)

Pour les natifs, on oscille entre marque erronée et absence de
marque. Cela montre que les morpho grammes inau dibles posent
d’impor tantes diffi cultés. On observe toute fois une utili sa tion plus
impor tante des finales en -er pour les verbes se termi nant par le son
[e], signe que ces finales sont sans doute atta chées plus systé ma ti‐ 
que ment au verbe pour cette population.
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3. Discussion
Il appa rait une rela tive capa cité des élèves non- natifs à mobi liser les
chaines d’accord dans le GN et la notion de genre dès lors qu’ils
connaissent le genre, non marqué morpho lo gi que ment en fran çais
(alors qu’il peut l’être systé ma ti que ment dans d’autres langues,
comme en pashto). Les recherches montrent pour tant le coût cognitif
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pour dépasser le stade de la corres pon dance phono gra phique et
entrer dans l’ortho graphe d’usage : 

La gestion de la contrainte ortho gra phique – ainsi que celle de toutes
les contraintes qui ne peuvent pas être auto ma ti sées, comme la
plani fi ca tion et la révi sion – requiert […] que soient auto ma tisés les
processus de bas niveau notam ment grapho mo teurs ou la
récu pé ra tion d’instances lexi cales en mémoire. (Furman, 2023, p. 38) 

Au sujet des freins rencon trés par les élèves allo phones –  qui ne
peuvent être géné ra lisés tant ce public est complexe et pluriel et
parce que notre sous- corpus est trop restreint – nous choi sis sons de
mettre l’accent sur trois d’entre eux.
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(i). D’abord, les élèves doivent apprendre la langue fran çaise, à l’oral
comme à l’écrit, en un temps réduit. Si les travaux de recherche
abou tissent au constat qu’un laps de temps de cinq années a minima
est néces saire pour apprendre et maitriser une langue seconde à des
fins scolaires (Guedat- Bittighoffer et coll., 2021), les allo phones béné‐ 
fi cient au maximum d’une année scolaire diffé ren ciée (MEN, 2012).
L’injonc tion de rejoindre l’ensemble des cours régu liers après un an
maximum d’appren tis sage du FLS est diffi ci le ment tenable et deux
échelles de temps –  celui de l’appren tis sage et celui du cursus
normé – se téles copent alors.
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(ii). De plus, la recherche comme l’insti tu tion constatent globa le ment
un «  retard scolaire  » de ces  élèves 8 (Brun & Lecai gnec, 2019  ;
Mendonça Dias, 2021), y compris pour ceux origi naires de pays fran‐ 
co phones parce que les moda lités de scola ri sa tion, les attendus
scolaires et les codes de l’école qu’ils connaissent sont diffé rents des
enjeux de l’école fran çaise. Le recours à l’écrit est sans doute plus
impor tant en France qu’en Afrique subsa ha rienne : « Le pour cen tage
d’élèves en diffi culté en début comme en fin de cycle primaire
demeure au- dessus de 50 % » (Bour dabat & coll., 2022, p. 80). L’ensei‐ 
gne ment bi- plurilingue y est désor mais privilégié,
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oppor tu nité de faire évoluer les méthodes jugées tradi tion nelles de la
lecture, en contextes subsa ha riens, en tenant compte, entre autres,
du prin cipe de la fonc tion na lité/utilité de l’acte de lire et d’écrire,
d’un déve lop pe ment d’un déco dage associé à la compré hen sion […]
(Bour dabat & coll., 2022, p. 131).
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Par ailleurs, l’exer cice de rédac tion (écri ture d’inven tion) n’est pas
universel et les appre nants allo phones connaissent d’autres tradi tions
(Chervel, 2007 ; Chiss & coll., 2011) alors que les élèves fran co phones
sont invités très tôt dans leur scola rité à produire des
récits imaginaires.

(iii)  Enfin, si les élèves allo phones sont globa le ment pluri lingues,
certains ont une L1 trans mise à l’oral ou une L1 qui béné ficie d’une
(certaine) trans pa rence ortho gra phique. Or, leur conscience phono‐ 
lo gique en fran çais semble se stabi liser plutôt rapi de ment et, paral lè‐ 
le ment, leur mobi li sa tion des codes graphiques.
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Dès lors, nous postu lons que la métho do logie d’enseignement- 
apprentissage, doublée du recul des appre nants vis- à-vis de l’écrit,
permet de déve lopper des stra té gies mnémo niques effi cientes, au vu
du temps d’appren tis sage restreint qui leur est alloué en UPE2A. De
notre corpus, il semble ressortir chez les allo phones une capa cité à
mobi liser les mots inva riables –  même si, dans les copies du
niveau  A2, on trouve diverses graphies d’adverbes courants  comme
beaucoup (beau coupe  ; beaucou  ;  beaucouq) et après (apèrs  ;
apres  ;  apers) ainsi que les mots fréquents de la langue fran çaise  –
parfois avec substi tu tion homo pho nique (par  exemple, mais au
lieu de mes ; tes au lieu de t’es ou t’ai ou tait) mais leur stock lexical
est (évidem ment) moindre que celui des élèves natifs (pour tant
plus jeunes). 
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Quand l’ortho graphe lexi cale est méconnue, la trans crip tion
proposée par l’élève fait appa raitre sa pronon cia tion, ce qui indique
une forte conscience phono lo gique, la maitrise du code graphique ou
une «  prise de risque graphique  », le mot n’étant connu qu’orale‐ 
ment – alors que ces trucages ortho gra phiques liés à la pronon cia tion
ne sont que très peu présents dans le sous- corpus des francophones.
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Du point de vue de l’ortho graphe gram ma ti cale, le recueil montre que
les chaines d’accord sont davan tage mobi li sées par les allo phones. On
peut postuler quatre leviers – mais ce ne sont que des intui tions qu’il
nous faudrait valider par une recherche plus avancée. 
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(i)  Les chaines d’accord sont parfois réali sées avec des erreurs
lorsque le genre est méconnu mais indiquent que la néces sité de
marquage est comprise. Est- ce parce que l’accent est mis en UPE2A
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sur l’ortho graphe gram ma ti cale, peut- être plus simple à travailler du
fait de son systé ma tisme ou à sa récur rence ? Ainsi, une recherche de
Guedat- Bittighoffer & coll. (2021) repo sant sur une approche neuro‐ 
lin guis tique évoque des résul tats probants à l’écrit pour l’appren tis‐ 
sage du FLS, en systé ma ti sant le passage de l’oral à l’écrit puis à l’oral
afin de consti tuer un « cercle litté ra cique ».

(ii) La ques tion de la moti va tion, diffi ci le ment quan ti fiable du fait de
sa complexité et de son incons tance, se pose pour expli citer, en
partie, les compé tences lexi cales rele vées, notam ment avec les
copies 12 et 21 d’une élève non fran co phone (mais maitri sant l’anglais)
cinq mois avant la réali sa tion de cet écrit de niveau A2. La ques tion
de la moti va tion se double sans doute de la problé ma tique
de  l’empowerment (au sens de l’ensemble des efforts réalisés pour
s’inclure et faire dispa raitre ses défi ciences linguis tiques) comme
outil de socia li sa tion langa gière déve loppé par Azaoui (2016). Les
élèves allo phones, y compris quand leur capital culturel est fragile,
sont globa le ment sensibles à la néces sité de maitriser le fran çais,
notam ment le fran çais écrit, lesquels peuvent par ailleurs servir de
média teur linguis tique. Ils mani festent le désir d’aider leurs parents
et, plus large ment, la sphère fami liale dans les démarches admi nis tra‐ 
tives (Prévost, 2021). Quand ce sont des mineurs non accompagnés 9,
ils connaissent l’enjeu de la maitrise de la langue pour obtenir insti tu‐
tion nel le ment l’auto ri sa tion de rester sur le terri toire fran çais après
leur majo rité. Ces consi dé ra tions restent toute fois des hypothèses. 
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(iii)  On peut défendre l’hypo thèse que la maitrise de l’écrit par les
allo phones se ferait sans lien systé ma tique avec l’oral : la langue fonc‐ 
tion ne rait pour eux par défaut, là où, pour un élève natif, c’est plutôt
l’oral qui est premier. Pour un natif, il peut s’avérer très couteux
cogni ti ve ment de jongler entre morpho phonie et morpho gra phie. Le
fran çais ayant un grand nombre d’homo phones non homo graphes et
une part impor tante de morpho gra phie silen cieuse, cela néces site de
mobi liser deux systèmes en partie diffé rents. Un allo phone peut
mémo riser le système morpho gra phique du fran çais par défaut sans
forcé ment se préoc cuper de la pronon cia tion (au moins dans un
premier temps), ce que montrent par ailleurs certaines copies. Ainsi,
là où un natif oublie rait une marque ortho gra phique parce qu’elle ne
se prononce pas, l’allo phone la marque rait par défaut. C’est peut- être

67



Apprentissage de l’orthographe : quelles différences entre élèves allophones et natifs ? 

ce qui explique la rela ti ve ment bonne maitrise des chaines d’accord
chez les allo phones par rapport aux francophones.

(iv) La diffé rence d’âge entre les deux groupes constitue peut- être un
facteur expli catif. La morpho gra phie déri va tion nelle mobi lise une
surface cogni tive hété ro gène selon le sujet scrip teur, son âge et son
niveau de scola rité mais, plus le sujet est âgé, plus la mobi li sa tion est
faci litée. Là encore, il s’agit d’une hypo thèse liée à la corré la tion entre
parcours scolaires, réper toires linguis tiques et âge des appre nants –
lequel a aussi sans doute un effet sur la compré hen sion des enjeux de
l’école, donc de la moti va tion à apprendre à écrire le français.
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Conclusion
À partir d’un corpus constitué de 35  copies de rédac tion d’élèves –
  14  fran co phones de CE2 et CM1 et 21  allo phones inscrits au DELF
niveaux A1 à B1 – nous avons mis en lumière des points communs et
des diffé rences concer nant la maitrise de l’ortho graphe entre ces
deux groupes d’appre nants. Nous avons comparé ces deux publics, à
priori très diffé rents, étant donné que les allo phones sont inclus dès
leur arrivée dans les cours ordinaires.
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Si, globa le ment, les élèves allo phones mobi lisent au moins une partie
des règles de l’ortho graphe gram ma ti cale, les élèves natifs achoppent
davan tage sur la morpho gra phie gram ma ti cale silen cieuse, parti cu liè‐ 
re ment en conju gaison et sur les marques de genre/nombre. Paral lè‐ 
le ment, il ressort que les élèves fran co phones ont (évidem ment) un
stock lexical plus impor tant que celui des allo phones. Ces derniers le
comble ront progres si ve ment avec l’aide d’un travail de recopie
portant sur l’ortho graphe lexicale.
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Par ailleurs, notre recherche explo ra toire basée sur une analyse
quali ta tive permet de mettre en exergue certains points. On observe
que les allo phones ont plus de diffi cultés avec les accents (ils en
omettent plus souvent que les natifs) et avec le genre des substan tifs.
Les fran co phones font très peu d’erreurs sur le genre des substan tifs
(seule ment 2) quand les allo phones se trompent régu liè re ment. Ceci
s’explique par la mécon nais sance du genre lexical liée au stock lexical
en émer gence, du calque sur le système linguis tique de la L1 ou d’une
langue pont (notam ment l’anglais). Au sujet de l’ortho graphe gram ma ‐
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APPENDIX

Annexe 1. Synthèse des profils des
élèves allo phones du corpus

Copies Temps
de
scola ri ‐
sa tion
en
France
en mois

Âge Genre Scola ri sa tion
anté ‐
rieure connue

Classe et dispo ‐
sitif fréquentés 1

en France

L1/L2 Carac té ris tiques remar quables de
la L1

A1

Cop3 5 mois 16 F Maroc –
Espagne
scola ri sa tion
en Espagne
jusque l’équi ‐
valent de la 3  
Redoublement 
Orien ta tion
en LP

3  + UPE2A Arabe marocain
L2 espagnol

Cop4 30 mois 14 G Pales tine –
Liban –
 France

CM2 ordi ‐
naire (?) 
UPE2A +6 (54) 
5  + UPE2A

Arabe levantin [œ][Ø] [y]n’existent pas en arabe
comme les nasales ; [p][v]
n’existent pas.

Pas de copule sauf au passé où le
verbe est mobilisé.

A2

Cop5 
Cop13

15 mois 16 G Mali (scola ri ‐
sa tion jusque
9 ans) 
ETAPEA
pendant
6 mois 
UPE2A 9 mois 
Orien ta tion
en CAP

UPE2A + 3 Bambara 
Français

Langue isolante dans laquelle les
propriétés gram ma ti cales sont
expri mées surtout par des mots
fonc tion nels malgré quelques
suffixes gram ma ti caux : [ù] /-w/
suffixe du pluriel. Quand un nom
est modifié par un adjectif (tjs
post posé), le suffixe du pluriel
n'ap pa raît qu’une seule fois, après
l’adj. Le bambara n’a pas de
genre grammatical.

Cop6 6 mois 15 G Burkina Fasso,
scola ri sa tion
en fran çais
(évalué en
fran çais
niveau CP-CE1
par le CIO )

4  + UPE2A Dioula 
Français

Variante du bambara.

Cop7 
Cop14

9 mois 14 G Sénégal
(scola ri sa tion
de 6 à 12 ans)

4  + UPE2A Pulaar 
Français

Les noms se répar tissent en
21 classes (17 de singu lier et 4 de
pluriel) défi nies par des suffixes.

Le peul est une langue
sans articles

Les déter mi nants posses sifs du
fran çais sont rendus en peul par
des pronoms complé ments qui
s’accordent avec le Possesseur.

Cop8 
Cop17

8 mois 13 F Russie (scola ‐
ri sa ‐
tion régulière)

Russe  
L2 anglais, alle ‐

e

e

e 
e

e

e

e
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mand, fran ‐
çais, suédois

Langue principalement flexion nelle ; trois
genres morpho lo giques : (masc., fém.,
neutre). Pas d’article.

Le système temporel du russe ne
distingue que trois temps : le présent, le
futur (simple et composé) et le passé.

Cop9 
Cop18

36 mois 13 G Syrie (scola ri sa tion
en Syrie jusque l’âge
de 9 ans – CM2
en France)

5
+ UPE2A

Arabe syrien

Cop10 
Cop19

8 mois 13 G Russie (scola ri sa ‐
tion régulière)

Russe  
L2 :
anglais allemand

Cop11 
Cop20

15 mois 15 F Bosnie (désco la ri sa ‐
tion en Bosnie
entre 13 et 15 ans) 
Orien ta tion en LP

UPE2A
+ 4  
3
+ UPE2A

Serbo- croate 
L2 anglais

Absence de la caté gorie Article, la
présence de marques casuelles sur les
noms, pronoms et adjec tifs ; possi bi lité de
permuter les consti tuants de la phrase
(sujet, verbe, objet, circons tant) ; absence
de [y][œ ][Ø] [w].

Adjectif épithète se met toujours à gauche
du nom.

Cop12 
Cop21

8 mois 17 F Afgha nistan (scola ‐
ri sa tion régulière) 
Orien ta tion en LG

UPE2A
+ 3

Dari /farsi  
L2 anglais

Le persan n'a pas de groupes conso nan ‐
tiques en début de syllabe ; langue SOV ;
les pronoms person nels complé ments
s'at tachent à droite du verbe.

Le persan n’a pas de genre (y compris
pour le système pronominal).

Cop15 
Cop16

24 mois 15 G Afgha nistan (école
cora nique jusque
12 ans) 
Orien ta tion en LP

UPE2A+4  
3
+ UPE2A

Pashto Langue SOV, même si l’ordre des
éléments est plutôt flexible.

Le pashto comporte des décli nai sons à
deux cas, direct [D] et oblique [OBL], et
deux nombres [SG et PL] qui concernent
aussi bien le nom que l’adjectif et
les pronoms.

La distinc tion entre masculin et féminin
est soli daire de la phono logie : quasi ment
tous les mots qui se terminent par une
consonne sont mascu lins et s’opposent
aux fémi nins en -a ne possède
pas d’article.

B1

Cop1 34 mois 17 G Iran (pas
de scolarisation) 
Scola ri sa tion 3 ans
dans les camps en
Grèce – redou ble ‐
ment du niveau 4

UPE2A +4
UPE2A
+ 4   
3 + UPE2A

Pashto 
L2 anglais

Cop2 34 mois 16 G Guinée- Conakry
(scola ri sa tion
jusque 12 ans) 
Orien ta tion en LP

UPE2A+ 5
4
+ UPE2A  
3
+ UPE2A

Soussou 
Français

a. Les élèves allo phones sont inscrits en classe ordi naire et fréquentent l’UPE2A (ex 3  + UPE2A) où sont prin ci pa le ment
scola risés en UPE2A et inclus en cours ordi naires (ex : UPE2A + 4 ).

NOTES

1  Depuis 2012, les élèves « allo phones » (MEN, 2012) sont scola risés en unité
péda go giques pour élèves allo phones arri vants (UPE2A) 12  heures au
maximum par semaine pour apprendre le FLS/FLSco et inclus en classes
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ordi naires le reste du temps. Aupa ra vant, les « élèves étran gers » (circu laire
IX-70-37, BOEN, 29  janvier 1970) «  non fran co phones, arri vant en France
entre 12 et 16 ans » (circu laire 73-383, 25 septembre 1973) ou «  immi grés »
(circu laire 75-148, 9 avril 1975), « étran gers nouvel le ment arrivés en France »
(circu laire 86-119, 13 mars 1986) étaient scola risés en classe fermées.

2  Par exemple, pour la classe de sixième, les élèves qui béné fi ciaient de 6
heures de fran çais dont 3 heures en demi- groupe ont aujourd’hui 4h30 de
fran çais en classe entière. Les heures consa crées à l’ensei gne ment du fran‐ 
çais se sont égale ment réduites à l’école primaire. Les chiffres ci- dessous
portent unique ment sur la classe de sixième : 1972 : 6h élève + 3h accom pa‐ 
gne ment ; 1977 : 5h élève + 1h de soutien ; 1986 : 4h30 élève ; 1996 : 4h à 6h
élève ; 2002 : 4h30 à 5h élève ; 2016 : 4h30 élève.

3  La circu laire de 2012, réfé ren tiel de la scola ri sa tion des élèves migrants
préco nise une inclu sion « au plus vite ». (MEN, 2012).

4  Dans ce cadre, ils passent en fin d’année scolaire le DELF à la condi tion
qu’ils soient inscrits dans le dispo sitif avant le mois de janvier de la même
année scolaire.

5  Un tableau en annexes synthé tise leur profil.

6  L’évalua tion des compé tences scrip tu rales du DELF suit les préco ni sa‐ 
tions du CECRL. Au niveau  A1, l’ortho graphe n’est pas sanc tionnée mais
comme le candidat doit être capable de lire pour s’informer et pour
discuter, sa maitrise est néces saire. Dans ce sens, il appa rait un déca lage
entre les attendus litté ra ciques et les consignes de l’épreuve de produc tion
écrite. Au niveau A1, écrire un cour riel à un·e corres pon dant·e fran co phone
pour présenter son/sa meilleur·e ami·e, le/la décrire et décrire les acti vités
faites en sa compa gnie en 40  mots minimum (cop3  ; cop4). Au niveau  A2,
envoyer une lettre à un·e ami·e de 60 mots minimum pour lui raconter ses
vacances, les lieux visités et les impres sions de voyage (cop5  à cop12)  ;
répondre à un mail en 60  mots minimum pour refuser une invi ta tion et
proposer une autre sortie (cop13 à cop21). Au niveau B1, répondre à un mail
en 160  mots minimum pour donner son opinion sur un démé na ge ment
envi sagé à New York et les possibles diffi cultés rencon trées lors de ce chan‐ 
ge ment de vie en l’illus trant d’exemples extraits d’expé riences diverses
(cop1 et cop2).

7  Les éléments sur les L1 sont extraits des  fiches Langues et gram maire
du monde (CNRS) dispo nibles sur https://lgidf.cnrs.fr/.

https://lgidf.cnrs.fr/
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8  Les élèves arrivés d’Ukraine semblent faire excep tion mais les
recherches à ce sujet ne sont pas encore déve lop pées. Ils sont confrontés à
d’autres diffi cultés (moti va tion, diffi cultés cultu relles…) notam ment à leur
arrivée massive au début du conflit russo- ukrainien au prin temps 2022
(Prévost & Boucha ré chas, à paraître).

9  Les mineurs non accom pa gnés sont majo ri tai re ment des garçons
(93,2 %), âgés de plus de 16 ans pour environ 75 % d’entre eux. Toute fois, la
propor tion de filles (6,8 %) est en hausse (vie- publique.fr, 2024).

1  Les élèves allo phones sont inscrits en classe ordi naire et fréquentent
l’UPE2A (ex  3  + UPE2A) où sont prin ci pa le ment scola risés en UPE2A et
inclus en cours ordi naires (ex : UPE2A + 4 ).
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